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faien eUiracDani Too m rewUit m 
hn radooté Orwxïear à rhôpiUl de Sl-Booi- 
d«R ooimrTrUare Ut». pewUnt qM 90^ boa •» 
ibMveofcqoe M. digne •rchetêque eouffmt d'une 
en M. Paré aux mMadie qui e failli remporter, et 
ana, et il* too- qn« I*<« ioeistait à parler d’aibirea 
irrewmr en l’en- à lllliutre malade malgré le mMe- 
Comprenee tnaio- cin qui arait donné l'ortre form el 
mr dMit je too* pour que penoone ne l'approAàt. 
endu arec eux, il Eei^ aoast par restpect pour Sa 


(Halgrd qoe oooe eoneenuoo* à 
publier lee lettres de noe oorree* 
pondant*, il eet bien entendo qxie 
notre joamal ne s’engage oalle- 
ment à partager les idées de nos 

eorrespondants qui en portent seols battre M. Lagimodière dans «ceamoiées durant ta maladie f 

la reaponaabilité entière]. Carillon, sachant fort bien nue M. Q^j Jonc fit répandre cette ru 

lagimodière eet trop bon libéral et 

- trop honnête pour lui aervir de ma- 

t ¥ J..— ï* D».. chine en sacritiant lea intérêts de 

Les Loups dans la Ber- de s* nrovince; 

non. il n'y a plus à en douter, ce 
^ incmsieur vondrait faire élire U. 

_ P*ré et tenter de l’amener à loi 

par l’influence du clergé, car il a de 
lloDsieor le Këdacteur de L’Écbo l'ambition celui-là, il ne s’est ^ 

DK Manitoba. l’autre jour qu’il y 

DK MANITOBA. Eurs bientôt uu remaniement dans 

Monsieur. gouvernement Orecnway et que 

ce dernier serait prêt de prendre 
Seriea-vous assez bon de m’ac- un Canadien - Français dans son 
corder un petit espace dans jes co- cabinet, et à l’entendre parler on 
loDiies de votre estimable Journal s'aperçoit bien qu'il se désigne 
pour la publication des quelques connue le futur ministre français, 
informations que j’udresse aux désire donc faire élire des lium- 
bons libéraux de cette province, fuea 4 Jcmi libéraux comme luhinuer 
dans l'intérêt surtout du parti libé- jg qc les pas avoir trop contre * ” 
ral français ; croyes, M. lo Rédac- |uj 

teur, que c’est bieiL pénible pour g.-j ^ qoi l’attend à St- 

moi de vous faii-ft ^ réc«t qui va prochaines élections. 

suivre, mais comme bori vieux hbe- .... riA—i • n* i- 

1 . • • J. « .la Atout bon libéral je dis: Je 

ral le croirais manquer a mon de- ... j ^ 

,oir envers .non pn ti, si je <!“««>«■’' JT'''' 

pin, longtemps muet, nprts .voir notre parti, .1 faut voue en n,<.i.«r. 

VU et outendu ce qui s’est passé il Je nai p.ui heeoin de vous le 
y a quelques jours. Un Canadien- nommer, vous l’ave* déjà reconnu. 

Français bien connu de Winnipeg ‘1 «»’y a pas bien longtempe il était 
et surtout do St-Honiface. honorait pourtant bon ami avec Thon, juge 
notre belle paroisse de sa visita. Preodergait. cependant aujourd’hui 
net homme converti au parti iibé- ü d® gêne pas do dire qu il est 
ral depuis quelques années, bien heureux de le voir placé, cor il 
qu'on m’ait dit avoir voté contre était un lourd fardeau pour lui. 

IcH candidats de M. Laurier dans Vieux LlBâRAK 

St-Boniface et Winnipeg encore 

aux dernières élections générales St-Pierre, 12 déc., 1898. 
de 1896. Cependant vû qu’il s’est 

déjà porté candidat lui-même coin- _, ^ __ 

me libéral p<mrlH législature locale, 

je le comptais pour un dos nôtres 1 ^ , ms 

Lors de sa visite ici l’autre jour je Monsieur le Rédacteur de LEouu 
le rencontrais dans une réunion de DS Manitoba. 

Taesociation libérale, ici, à laquelle 
il assistait, mais juge* de ma sur¬ 
prise lorsque je l'entandis mépriser M. Cherrier 6 t Le MarUloba av 
Quelques-uns do nos bons libéraux Heii (in «'An nreiidre à moi oeraon- 
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bleaee, à appeler auprès de lui un Mouton* de Bulgarie. 

certain nombre de prélats pour at- Chèvre de Sibène. 

tester de la fausseté de cette nou- Chèvre noire ] 
velta Astraàan >. .... 

En voilà des faits, Monsieur le Blaireau j 
Rédacteur, qui me eont connus et q. 

dont je pourrais bien foire un long Mouton de perse noir. 

détail «Ton peraiste dans la lâche . 

insinuation que les libéroux no Chat sauvage de Floride..!!! !! 
eont point lee aaiis de Sa Grandeur ,, „ Canadien 

Mgr Langevin. On ferait donc „ „ Tasmanie 

bien de no point trop me provo- Loup.marin “artic’’. 

de greenland bordés en mou- 

Je n'ai nulL-ment l’intention de ton noir. „ 30àS5 n 18.76 

nuire 4 qui que ce soit, mais au Moutons de Bulgarie. 26.00 n 16.00 

moins que Ton nous représente pas „ Ru.srie. 3500 ,i 26.00 

sous un faux jour. 

Ceci dit, je passerai maintonant CA&OLJ&â 

4 M. Cherrier qui su croit mal- 

t;nûté. Monton de Perse, Hoaton de Russie, Loutre du Ctnada. 

M. Cherrier est un homme intel- Caslor. Seal Astrakan, Mouton de Perse gris, Opposum, Vtoon, 
ligent et doit comprendre que s’il Allemand, martre A'ancalse a moitié Prix, 
descend dans Tarêne politique, pour 
provoquer l’attaque, il s’expose à 
en Mcevoir. Ça serait une curieuse 
théorie que fTexi$rimer Tidéê qu'un 
prêtre peut se livrer à ta réduction 
d'un journal politique et que. parce 
qu’il est prêtre, ou ne Hanrait ne dé¬ 
fendre contre ses attaques. 

Tout ce qu’il y aurait à faire 
alors pour un parti politique, sersüt 
d’engager un certain nombre de 
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ROBE:3 DE: VOITURE 

Buffalo,'' 6 œuf Musqué, Cherre grise, Chevre Brune de Slberia 


Im ordm psr Ik mkUe wml proMpCsmeai umaMc 
TOUJOURS LE MEILLEUR MARCHE 


Enseigne-L’ETOILB^ BLEUB 

4$4 Bn* Mielpale, Winnipeg 


LA PROVINCE DE 


MANITOBA 


Offre des advantages exceptionnels anx colons:—soit comme jour¬ 


nalier, comme crémier, comme éleveur de bestiaux ou comme culti* 
vataur. 

Il n'y a jamais eu un temps pins opportun que le présent pour 
venir s'établir au Huiitoba. 


l'établir au Huiitoba. 


Ce uni ne l’eiiiDéche pas d’avoir 1 fourrures des bêtes sauvagea 

*•. I/# ‘ * \ Ni»» •• 1 ...A»».. 

ses petits défauts per.soonela 4 

ËUc professe spécialement pour 
les liqueurs un culte fort actif. Ce 
qui lui a valu un surnom pitto¬ 
resque. 

On Tappeile la “ prude à Teau- 
de-vie." 

- moins 

La logique d’un petit Toto : 

—Pa)>a, qu’est-oe que c'est qu'un 
prodigue ? 

—Mon ami, c'est celui qoi dé¬ 
pense tout ce qu'il posède, qui ne A 


La population s’est élevée de 12.000 âmes à 200,000 ; les ferres en 

» -v WW» XV.A . •__ \ _ j_- J. 1 /} X noo 


,440 mlooti 
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Tous les malfaiteurs sont plus ou 
moins mathématiciens. 

Ainsi : 

Les restaurateurs lûment l'addi¬ 
tion. 

Les voleurs, la soustametion. 

Le* rois (diviser pour régner^ la 
divitâun. 

Les MUBbrioieBrH,lea fractiaoa(Tef- 


THOS. GREENWAY, 

fA. -- ■-WlNXtPMrMAlilTOBAI 
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